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LE  COMMIS  DE  CHEZ  RICHARD 


E  12  janvier  1 8..,  le  comte  de  War- 
wick  s'éveillait  vers  onze  heures 
et  demie,  après  une  nuit  de  bal 
dont  il  n'avait  rapporté  qu'une  courba- 
ture. 

—  Si  cela  continue,  pensait-il,  je  n'ai 
plus  qu'à  épouser  une  des  paysannes  de 
ma  terre  de  Saint-Romieu,  cette  terre 
que  ma  grand'mère  tient  tant  à  me  voir 
habiter  et  qu'elle  ne  veut  me  laisser  qu'à 
condition  que  je  ne  l'aliénerai  pas.  Toutes 
ces  péronnelles  d'hier  au  soir  sont  folles 
ou  stupides,  et  ce  n'est  certes  pas  parmi 
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elles  que  je  puis  caresser  des  espérances 
matrimoniales. 

En  ce  moment,  Florent  entra,  remet- 
tant à  son  maître  ]a  carte  de  Richard. 

—  C'est  de  la  part  de  M"^'  de  Rennes, 
s'empressa  de  dire  le  valet. 

—  Faites  entrer  !  ordonna  nonchalam- 
ment le  comte.  Et  il  songea:  —  Sans 
doute  elle  veut  me  consulter  pour  un 
nouveau  costume.  Quand  donc  m'en  dé- 
barrasserai-je  aussi  de  celle-là  ? 

Le  couturier  se  présentait  alors.  Grand, 
mince,  d'une  élégance  atteignant  presque 
à  la  distinction,  il  conservait  son  allure 
américaine  tranchant  sur  le  vif  du  galbe 
parisien.  Warwick  sentit  une  vague  cu- 
riosité le  mordre  quand  il  se  répéta  que  le 
couturier  savait,  au  sujet  des  mondaines 
de  l'aristocratie  et  du  demi-monde,  ce 
qu'il  ne  connaîtrait  jamais. 

—  Eh  bien,  Monsieur  Richard,  quoi 
de  neuf  ?  interrogea  Warwick  qui  se  reposa 
l'épaule  droite  dans  l'oreiller. 

—  J'ignore  si  la  nouvelle  que    j'ap- 
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porte  vous  causera  le  même  plaisir  que  le 
«  Faits-Paris  »  le  plus  émoustillant. 
Monsieur  le  comte,  commença  le  coutu- 
rier; mais  je  me  risque. 

—  Bah  !  fit  Warwick,  non  sans  quel- 
que hauteur,  soupçonnant  Richard  d'être 
quelque  peu  au  courant  de  ses  affaires. 

Le  couturier  s'assit  tranquillement  et 
tira  un  porte-cigares  d'argent  niellé  de 
sa  poche. 

—  Vous  permettez  ?  demanda-t-il  d'un 
ton  non  moins  négHgent  que  celui  que 
Warwick  affectait. 

—  Comment  donc  !  poursuivit  le 
comte,  accentuant  légèrement  son  dé- 
dain. 

Le  couturier  lança  un  jet  de  fumée  au 
plafond^  croisa  son  genou  droit  sur  sa 
jambe  gauche  et  continua  : 

—  Je  suis  chargé  par  xM^-  la  baronne 
de  Rennes  de  vous  annoncer  son  second 
mariage  avec  M.  de  Lauzeray,  et  de  vous 
prier  aussi,  Monsieur  le  comte,  de  pas- 
ser chez  elle  aujourd'hui. 


10  NOUVELLES   DROLATIQTJES 

—  Plaît-il  ?  interrogea  Warwick  toi- 
sant Richard. 

—  J'ai  eu  l'honneur  de  vous  transmettre 
la  commission  de  M"''  de  Rennes.  Vous  me 
permettrez  maintenant  de  prendre  congé. 

Et  Richard  se  leva. 

Quoique  étourdi  de  l'ambassade  et  de 
l'ambassadeur,  le  comte  était  quand  même 
du  monde.  Il  comprit  que  le  couturier 
parisien  auquel  il  s'adressait  pouvait  trai- 
ter tout  Paris  de  puissance  à  puissance. 

—  Maître  Richard ,  dit- il  familière- 
ment, restez  un  quart  d'heure,  acceptez  un 
doigt  de  madère  et  contez-moi  la  chose 
étourdissante  pour  laquelle  on  vous  a 
délégué.  Ainsi  cette  baronne  a  trouvé 
quelqu'un  d'assez...  ? 

Warwick  s'arrêta. 

—  D'assez  sot  pour  l'épouser,  acheva 
Richard.  Parbleu!  elle  en  avait  bien 
trouvé  un  pour  l'entretenir! 

La  riposte  allait  si  droit  à  l'homme, 
que  le  comte  en  fut  étourdi. 
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—  Ne  vous  gênez  pas,  Maître  Ri- 
chard ! 

—  C'est  ce  que  je  fais,  Monsieur  le 
comte.  Aussi  n'ai-je  pas  besoin  de  vous 
rappeler  que  vous  m'avez  payé  pour  elle, 
il  n'y  a  pas  très  longtemps,  cent  quatre- 
vingt  mille  francs. 

—  Vous  croyez  ? 

Cette  fois  Warwick  reprenait  le  dessus. 

—  Une  misère,  je  le  sais,  continua  le 
couturier  ;  mais,  si  on  laissait  le  champ  libre 
aux  exigences  de  la  dame,  cela  pourrait 
coûter  quelques  millions  en  une  année. 
Aussi,  ai-je  lieu  de  croire  que  ce  mariage 
tombe  à  pic  pour  vos  affaires,  Mon- 
sieur le  comte. 

—  Vous  prenez  trop  d'intérêt  à  ce  qui 
me  touche.  Monsieur  Richard...  Et,  sans 
indiscrétion,  pourrais-je  savoir  si  c'est 
aussi  par  intérêt  pour  moi  que  vous  avez 
procuré  ce  second  mari  à  la  baronne  ? 

—  Je  ne  me  suis  préoccupé  que  de 
celui  de  M""^  de  Rennes,  qui  exigeait  ce 
prompt  établissement.   Et  lorsqu'elle  m'a 
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prié  de  vous  le  dire,  c'est  qu'elle  savait 
qu'elle  eût  cherché  inutilement  la  discré- 
tion chez  d'autres. 

Warwick  pensait  que  son  ex-maitresse 
aurait  bien  pu  prendre  la  poste  pour  con- 
fidente, lorsque,  tout  à  coup,  une  idée 
jaillit  de  son  cerveau  —  un  cerveau 
aussi  excentriquement  taillé  qu'il  soit 
possible  de  le  porter. 

—  Maître  Richard,  savez-vous  que 
vous  pourriez  me  rendre  un  fier  service  ? 

—  J'en  suis  fermement  persuadé,  ré- 
pliqua nettement  le  couturier. 

—  Alors,  ce  que  je  vais  vous  de- 
mander ne  vous  étonnera  pas  ? 

—  Je  suis  de  ceux  qu'on  n'étonne 
plus. 

—  Dans  ce  cas,  je  vais  droit  au  but. 
Richard,  acceptez-moi  pour  un  de  vos 
commis  pendant  huit  jours. 

L'ambassadeur  de  M""*  de  Rennes  eut 
un  regard  perçant. 

—  Rien  que   cela  ?    répliqua-t-ii    en 
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hochant  la  tête.    Rien  que  cela  ?  passer 
pour  un  de  mes  commis  ! 

—  Est-ce  que  vous  trouvez  que  je  com- 
promettrais votre  maison  ? 

—  On  ne  me  compromet  pas,  moi  ! 
fit  le  couturier  avec  une  aisance  parfaite. 

—  Facétieux  mortel  1  Alors  pourquoi 
hésitez-vous  ? 

—  Pourquoi?. . .  pourquoi?. . .  c'est-à-dire 
que  vous  prétendez  que  je  vous  prête 
l'appui  de  mon  nom  pendant  huit  jours, 
sans  m'inquiéter  de  vos  intentions?... 

—  Il  me  semble,  mon  cher,  interrom- 
pit le  comte,  que  le  vôtre  n'est  pas  seule- 
ment en  jeu.  Vous  m'accorderez  peut- 
être  que  le  mien  y  entre  pour  quelque 
chose?  Du  reste,  mon  but  est  simple  :  je 
prétends  me  résumer  et  repasser  une  der- 
nière fois  dans  les  parterres  que  j'ai  au- 
trefois foulés,  pour  savoir  si  les  femmes 
que  j'ai  connues  me  réservent  encore 
quelques  surprises,  ou  comment  elles  s'ar- 
rangent pour  m'en  imposer.  Si  je  trouve 
dans  les   nouvelles  venues  de  votre  clien- 
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tèle  une  jeune  fille  sans  défauts...  plasti- 
ques, je  pourrai  alors  la  demander  en 
toute  assurance,  lui  ayant  pris  mesure 
moi-même. 

—  N'importe  !  Je  ne  saurais,  d'un  seul 
coup,  vous  donner  mon  assentiment, 
A.  deux  heures  vous  aurez  ma  réponse. 

—  Soit!  repartit  Warwick,  légère- 
ment interloqué  qu'on  discutât  l'alliance 
de  sa  personnalité  ,  et  oubliant  de  ré- 
pondre autrement  que  par  un  signe  de 
tête  au  départ  de  Maître  Richard. 

Il  se  leva,  fit  sa  toilette,  ce  qui  le  mena 
à  trois  heures  de  l'après-midi.  Au  moment 
de  se  rendre  chez  la  baronne,  on  lui 
apporta  le  billet  suivant  : 

((  Monsieur  le  comte,  j'ai  réfléchi,  et 
comme  j'ai  une  grande  tendresse  pour  les 
audacieux,  je  vous  accorde  volontiers,  à 
part  certaines  restrictions  dont  nous  con- 
viendrons, de  rester  huit  jours  chez  moi 
à  titre  de  commis.  Je  souhaite  que  vos 
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vues  soient    justes   et  les  résultats  non 
moins  sérieux. 

«  Votre  dévoué, 
«  Richard.  » 

—  Allonc-;  il  tiendra  jusqu'au  boutson 
rôle  de  protecteur,  se  répéta  le  comte  en 
allumant  son  cigare,  mais  plaçant  soi- 
gneusement le  billet  dans  son  portefeuille. 
Et  il  alla  tout  droit  rue  Saint-Florentin 
consommer  sa  rupture  chez  M"'^  de 
Rennes. 


A  huit  jours  de  là,  un  jeune  homme 
vêtu  de  noir  sonnait  résolument  au 
cinquième  étage  du  n°  9  de  la  rue  Cla- 
peyron. 

—  Je  vais  bien  sûr  faire  quelque  bourde, 
pensa-t-il  en  essayant  de  se  composer  un 
air  de  tête  tenant  le  milieu  entre  le  coif- 
feur, l'agent  de  change   et  le  passemen- 
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tier.  Mademoiselle^  dit-il  en  saluant  res- 
pectueusement la  nièce  de  la  cantatrice  qui 
lui  ouvrit,  voulez-vous  avertir  Madame, 
que  je  suis  le  commis  de  M.  Richard  qui 
vient  pour  lui  prendre  mesure  de  son... 
de  sa...  du  costume  qu'elle  a  commandé 
hier,  acheva  imperturbablementle  visiteur. 

—  Ouais!  répondit  l'introductrice  en 
partant  prévenir  sa  tante,  en  vl'à  un  qui 
n'est  pas  déluré  à  moitié  ! 

Pendant  ce  temps,  l'employé  restait 
planté  devant  une  glace. 

—  J'ai  eu  beau  insister,  cet  animal  ne 
m'a  pas  tracé  la  raie  en  palefrenier.  Heu- 
reusement que  mes  favoris  sont  rouges  ei 
qu'on  n'est  pas  habitué  à  m'en  voir  ! 

La  femme  de  chambre  improvisée  reve- 
nait. 

—  Si  Monsieur  veut  passer,  Madame 
est  toute  prête,  dit-elle  en  opérant  une 
révérence  que  n'eût  pas,  sans  doute,  dé- 
savouée la  maîtresse  de  la  maison. 

Le  commis  entra  dans  un  boudoii 
jaune  passé. 
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—  Comment  !  cet  excellent  M.  Ri- 
chard vous  envoie  ?  s'exclama  la  dame 
d'un  accent  enroué.  Habituellement  je 
vais  chez  lui.  Je  n'abuserai  pas  de  vos 
instants,  Monsieur.  Voulez-vous  que  je 
me  déshabille  complètement,  dites?  Oh  ! 
ne  vous  gênez  pas,  nous  autres  artistes 
ne  sommes  pas  bégueules,  et  les  délégués 
de  la  maison  Richard  n'abuseront  jamais 
de  mes  instants.  —  M'avez-vous  déjà  pris 
mesure  ? 

—  C'est  possible!  obser^-a  le  commis, 
qui  s'oubliait  jusqu'à  répondre  comme  il 
l'aurait  fait  à  un  valet.  Mais  alors  il  y  au- 
rait bien  dix  ans. 

—  Il  n'y  a  pas  dix  ans  que  je   connais 
M.  Richard,  répHqua  sèchement  la  grosse, 
femme. 

—  Aïe  !  pensa  le  nouvel  arrivé. 
Et,  décidé  à  réparer  sa  bêtise  : 

—  Restez  ainsi,  Madame,  ne  bougez 
pas,  s'écria-t-il  en  se  précipitant  sur  le 
corset  que  l'héroïne  se  préparait  à  enlever. 
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Je  vois  suffisamment  ainsi  des...   choses 
que  vous  ne  soupçonnez  pas. 

La  cantatrice  de  cinquante- cinq  ans 
affecta  un  pudique  embarras. 

—  Imaginez-vous  qu'au  sujet  de  mon 
travestissement,  j'ai  consulté  la  Malibran, 
par  Fintermédiaire  d'un  médium.  Et  la 
communication  de  la  Malibran  a  été  une 
invitation  formelle  de  revêtir  le  seul  cos- 
tume qui  puisse  me  convenir^  celui  de 
mon  ancien  rôle  de  Galatée.  —  Voyons, 
mon  petit,  faut-il  me  découvrir  la  cuisse 
davantage  ? 

—  Ce  que  je  tiens  est  suffisant,  Ma- 
dame. D'après  ce  que  vous  venez  de  dire 
vous  êtes  spirite  ? 

—  Si  je  suis  spirite?  Seigneur  Jésus! 
s'exclama  la  grosse  femme.  Sans  spiri- 
tisme, que  deviendrais-je  ?  Ah  çà  mais, 
c'est  ma  hanche  cela,  farceur  !  Sapristi, 
peut-on  savoir  jusqu'où  vous  mesure- 
rez? 

—  Je  ne  croyais  pas  être  allé...  si  loin. 
Madame. 
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—  Aussi  est-ce  en  raison  de  votre  igno- 
rance que  vous  prolongiez  votre  art  de 
prendre  les  distances.  —  Allons,  mon 
garçon,  ne  rougissez  pas.  Je  comprends 
que  le  métier  vous  échauffe...  Du  reste, 
vous  y  mettez  un  feu...  Peste  !  vos  mains 
sont  brûlantes...  Je  soupçonne  que  vous 
recherchez  volontiers  les  petits  bénéfices 
de  la  position,  ajouta  M'^^  ViterUn  en  le 
lutinant. 

Au  moment  où  la  vieille  coquine  se  pré- 
parait par  une  savante  manœuvre  à  sti- 
muler les  caresses  du  jeune  homme  age- 
nouillé, elle  le  vit  se  relever  subitement. 

—  Il  paraît  que  vous  ne  perdez  pas 
l'équilibre,  fit-elle  d'un  ton  dédaigneux. 

—  En  tout  cas,  je  le  reprends,  repli- 
qua-t-il  en  la  saluant.  J'ai  maintenant  dans 
mon  esprit  toutes  les  mesures...  équita- 
bles pour  Galalée  —  sans  oser  lui  assurer 
un  Pygmalion. 

—  Insolent  !  s'exclama  M^^^  Viterlin  en 
levant  k  main. 

Mais  le  commis  de  M.  Richard  enfilait 
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l'antichambre  et  dégringolait  l'escalier  de 
toute  la  vitessse  de  ses  jambes. 

— Joli  début!  grondait-il  furieux,  en  po- 
sant le  pied  dans  la  rue  ;  jouer  le  rôle  d'un 
Joseph  près  d'une  duègne!  Je  sais  bien  que, 
pour  me  faire  au  métier,  il  fallait  débuter 
par  quelqu'un  dont  les  provocations  me 
missent  en  arrêt  pour  les  autres.  Mais 
l'apprentissage  est  loin  de  ce  que  Richard 
me  promettait  hier. 

Le  comte  de  Warwick,  que  l'on  a  re- 
connu, je  pense,  dans  le  prétendu  em- 
ployé du  tailleur  parisien^  était  remonté 
en  coupé  —  un  coupé  sans  armoiries  à 
panneaux  bruns  qui  l'emportait  vers  le 
n°  17  de  la  rue  de  la  Sourdière. 

—  M"^'  Olympe  de  Vieille-Garde?  de- 
manda-t-ilau  concierge. 

—  Au  quatrième. 
Le  comte  monta. 

—  C'est  une  dame  de  charité,  songeait- 
il.  Ce  doit  être,  si  je  ne  me  trompe,  une 
femme  devant  laquelle  il  faudra,  m'a  as- 
suréRichard;  affecter  l'emploi  d'une  douce 
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violence;  mais  qui,  aussitôt  la  victoire  ob- 
tenue, pourrait  bien  me  placer  dans  une 
position  désagréable.  —  Allons!... 

Et  il  sonna  un  coup  résolu  à  la  porte  de 
M'^^de  Vieille-Garde. 

Une  de  ces  domestiques,  appelées  vul- 
gairement bonnes  à  tout  faire,  ouvrit,  et, 
habituée  sans  doute  à  introduire  près  de 
sa  m.aîtresse,  sans  difficulté  aucune,  l'élé- 
ment masculin  quelle  que  fût  l'heure  où 
il  se  présentait,  poussa  la  porte  d'une 
chambre  à  coucher  où  une  personne  pou- 
drée à  blanc  fumait  une  cigarette  russe. 

Redevenu  simple  commis,  le  comte 
expliqua  le  motif  de  sa  présence. 

—  Oui,  dit  M""^  de  Vieille-Garde  en 
baissant  ses  longues  paupières,  j'ai  dû  en 
effet  me  commander  un  costume  pour  le 
bal  de  charité  de  la  duchesse  d'Altinquer- 
que,  mais  je  vous  avoue  qu'en  songeant 
aux  préliminaires  que  nécessitera  mon  tra- 
vestissement, je  suis  presque  tentée  d'y 
renoncer.  Voyons  les  dessins.  —  C'est 
horriblement  nu.    Jamais  je  n'oserai.  — 
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Et  celui-ci  ?  une  Diane  chasseresse  !  En- 
core plus  nu.  —  Non,    décidément,   je 
crois  que  je  m'enfermerai  dans  ma  cham- 
bre ce  soir-là.  A  moins  que,  pourtant... 
Et  elle  tournait  les  feuillets  de  l'album. 

—  Mon  Dieu,  Madame,  j'ose  à  peine 
vous  exprimer  ma  pensée. 

—  Osez,  Monsieur,  osez. 

—  Eh  bien,  permettez-moi  de  vous  dé- 
clarer—  dussé-je  encourir  votre  colère, 
—  que  ce  qui  paraît  hardi,  choquant, 
doit  vous  aller  supérieurement.  Oui,  Ma- 
dame, même  en  étant  toute  nue  vous 
commanderez  le  respect.  La  nudité,  telle 
que  je  la  devine  chez  vous,  doit  être 
chaste.  Laissez  à  des  femmes  d'une  vie 
hétéroclite  le  soin  de  se  couvrir;  mais 
vous,  on  se  plaindra  toujours  que  vous 
en  cachez  trop.  On  vous  demandera 
compte  de  la  barbarie  qui  vous  aura 
inspirée  de  voiler  ces  formes  dont  la  dis- 
parition inspire  de  si  violents  désirs,  qu'il 
Vaudrait  mieux  peut-être  les  montrer  ou- 
vertement. 
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—  Monsieur,  vos  paroles  respirent 
un  feu... 

—  Coupable  à  vos  yeux,  Madame, 
hélas  !  je  le  sais,  s'efforçait  de  déclamer 
Warwick  ;  mais  c'est  le  propre  des  créa- 
tures d'élite  comme  vous,  de  faire  naître 
des  mouvements  dont  l'impétuosité  ne 
se  règle  qu'en  mettant  nos  jours  en  péril. 
—  Va-t-il  falloir  que  je  tombe  à  ses  ge- 
noux? songeait  Warwick. 

—  Grand  Dieu  !  soupira  Olympe,  affec- 
tant la  confusion  la  plus  grande,  vous  me 
tenez  un  langage...  Ainsi,  habillée  en 
Diane...  vous  pensez  qu'il  n'y  aurait  pas 
lieu  d'être  amèrement  critiquée?  que  les 
convenances  ne  seraient  point  blessées  ? 
Vous  estimez  enfin  que  mon  confesseur 
ne  me  grondera  que  légèrement? 

—  Charmante  ingénuité  !  répliqua  le 
comte  aussi  langoureusement  qu'il  le  put, 
mais  sanglé  par  une  monstrueuse  envie 
d'envoyer  sa  botte  à  certain  endroit  cul- 
minant de  la  donzelle,  je  crois  qu'il  ne 
tiendrait  qu'à  vous,  Madame,  d'être  pro- 
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tégée  quand  vous  le  voudriez  contre  les 
remontrances  d'un  confesseur. 
Il  y  eut  un  moment  de  silence. 

—  Madame,  poursuivit-il  impertur- 
bable, j'ai  inauguré  un  genre  de  costume 
adhérent  à  l'organisation  de  chaque  per- 
sonne que  j'habille.  Si  j'ai  affaire  à  une 
femme  sans...  tempérament,  je  suis  cer- 
tain qu'elle  ne  fera  pas  craquer  ses  de- 
vants, et  alors  je  peux  les  coller,  coller, 
coller,  afin  qu'ils  ne  fassent  qu'un  avec... 
sa  vertu.  Dans  le  cas  contraire,  au  moindre 
mouvement  d'une  vivacité  susceptible  de 
rendre  explosible  tout  ce  qu'elle  possède, 
je  m'arrange  afin  que  le  corsage  ait  la 
facihté  de  glisser  des  épaules  comme... 
sur  des  rails  de  chemins  de  fer.  Je  pense 
qu'il  vous  faudra  une  robe  à  tempérament. 

—  Allons,   Monsieur,   je     me  rends, 
-^murmura  mélancoliquement  l'ex-belle  en 

se  déboutonnant  d'un  geste  rapide. 

On  n'aurait  pu  nier  que  cette  tête  de 
cinquante  ans,  couperosée^  offrait  cepen- 
dant une  mimique  de  pudeur  expirante, 
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qu'il  aurait  fallu  être  un  goujat  pour  ne  pas 
s''empresser  de  saisir  ;  les  bras  aussi  eurent 
un  joli  tremblement  fort  significatif.  War- 
wick  tut  donc  pris  au  piège.  Il  poussa  le 
verrou  de  la  porte,  et  la  vieille  Olympe 
put  croire  une  fois  encore  à  des  charmes 
qu'elle  s'efforçait  de  rappeler,  et  auxquels 
la  froideur  de  ses  galants  habituels  appor- 
tait chaque  jour  une  négation  cruelle. 

Dans  sa  précipitation  à  ressaisir  une 
position  conforme  à  son  rôle,  le  comte 
enleva  très  vite  de  sa  poche  le  petit  carnet 
où  il  prenait  la  note  exacte  des  soi-disant 
mesures  qu'il  levait  aux  tours  de  taille  des 
clientes  de  M.  Richard,  et  ses  yeux  ren- 
contrèrent la  page  précise  où  se  trouvait 
détaillée  assez  au  long  la  personne  dont  il 
venait  de  scruter  très  intimement  toutes 
les  courbes  et  toutes  les  lignes  :  Olympe 
de  Vieille-Garde  —  un  mètre  soixante- 
dix  —  embonpoint  d'éléphant  —  yeux 
bleus  —  sourcils  blonds  —  ancienne 
maîtresse  du  marquis  Armand  de  Polarieu 
qui  lui  a  légué  une  rente  viagère  de  six 


NOUVELLES   DROLATIQUES 


mille  francs  et  agent  de  la  police  secrète. 
Quand  il  eut  repris  la  correction  de  sa 
tenue,  le  comte,  se  penchant  sur  la  belle, 
lui  murmura  : 

—  Cela  était  nécessaire,  n'est-ce  pas  ? 
pour  vous  convaincre  que  vous  pouvez, 
sans  porter  préjudice  à  votre  nature  aus- 
tère, fendre  votre  jupe  sur  les  côtés? 
J'espère  que  maintenant  vous  n'hésiterez 
plus  ?  A  dimanche  !  Nous  essaierons  en- 
semble, si  cela  vous  plaît,  la  tunique  étoi- 
lée  et  l'arc  aux  flèches  cruelles,  ô  Olympe  ! 

Et,  ployant  vaguement  le  genou,  le 
comte  prit  congé  de  M™^  de  Vieille- 
Garde. 

—  Elles  vont  bien  ,  pensait  Warwick, 
enfermé  dans  le  coupé  brun,  et  feuille- 
tant les  pages  de  son  album.  Quel  cos- 
tume vais-je  présenter  à  la  baronne  de 
Holspurg  ?  Ma  cousine  Eglé  m'a  assuré 
qu'elle  avait  les  jambes  torses  ;  il  faut 
que  je  sache  si  c'est  une  méchanceté 
d'Eglé.  Bah!  que  m'importe  après  tout? 
J'aimerais  bien  mieux  savoir  si  JuUette  de 
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Prémontré  a  de  fausses  hanches  et  une 
fausse  gorge.  Elle  me  l'a  faite  à  la  vertu 
l'autre  soir  pendant  une  heure  et  demie. 
Je  soupçonne  véhémentement  que  cette 
vertu  lui  est  imposée  parles  circonstances 
et  qu'elle  a  de  bonnes  raisons  pour  ne 
pas  me  laisser  mettre  les  mains  dans  son 
giron.  Oui,  ce  que  je  tiendrais  vraiment 
à  connaître,  ce  serait  si  les  genoux  de  la 
\ncomtesse  sont  cagneux.  Si  j'allais  lui 
proposer  ce  costume  de  nymphe  des 
bois  ?  Je  le  saurais  de  suite.  Lundi  dernier 
nous  avons  joué  aux  jeux  innocents,  im- 
possible de  l'approcher.  —  On  avait  or- 
donné de  simuler  le  passage  du  gué.  Au- 
cune n'a  consenti  à  se  laisser  porter  sur 
mes  épaules,  les  jambes  pendantes.  C'est  à 
croire  qu'elles  redoutaient  furieusement 
qu'une  main  indiscrète  ne  les  palpât. — Pas 
moyen  de  m' arrêter  chez  M""^  de  Saint- 
Yvon,  sa  petite  folle  de  nièce  AUne  me 
reconnaîtrait  malgré  ma  transformation. 
Le  sort  en  est  jeté,  je  m'arrête  chez 
M™*  de  Vermontois. 
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Dix  minutes  après,  le  comte  montait 
boulevard  Haussmann  et  sonnait  au  pre- 
mier étage  d'un  hôtel  de  style  byzantin. 

—  Delà  part  de  M.  Richard!  ditle  valet 
de  chambre,  lorsque  Warwick  eut  ex- 
pliqué le  motif  de  sa  présence  ;  il  est  en- 
core de  bonne  heure,  Madame  achève  de 
déjeuner;  mais,  n'importe,  je  crois  que 
Madame  préférera  tout  interrompre  pour 
vous  recevoir  de  suite. 

En  effet,  au  bout  de  quelques  instants, 
le  valet  de  chambre  priait  le  soi-disant 
commis  d'entrer  dans  la  salle  à  man2:er  où 
la  maîtresse  du  logis  ne  lui  laissa  pas  le 
temps  de  s'expHqaer. 

—  Vous  êtes  le  bienvenu.  Monsieur. 
Que  je  suis  aise  de  la  bonne  idée  qu'a  eue 
de  vous  envoyer  cet  excellent  M.  Richard. 
C'est  une  attention  dont  je  suis  excessive- 
ment flattée.  Moi  qui  me  disposais  à  aller 
chez  lui  choisir  un  costume  ;  on  ne  peut 
être  plus  aimable  !  —  Que  m'apportez- 
vous  là  ?  Voyons  votre  album  :  Hongroise, 
Suédoise,  Hambourgeoise.  Très  jolis. 
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—  Mais,  ma  chère,  s'exclama  M.  de  Ver- 
montoisavec  terreur,  est-ce  que  vous  pen- 
sez à  revêtir  un  de  ces  déguisements-là  ? 

—  Pourquoi  pas  ? 

—  Et  vous  vous  imaginez  que  je  vous 
escorterai  au  bal  montrant  ainsi  vos... 
Ah  !  mais  non!  par  exemple. 

—  Je  vous  ferai  une  observation.  Mon- 
sieur, dit  Warwick,  c'est  que  les  épaules 
de  Madame  seront  voilées .  par  cette 
écharpe  de  gaze  fixée  dans  la  chevelure. 

—  Sacrebleu  !  vous  en  parlez  à  votre 
aise,  s'exclama  M.  de  Vermontois.  On  voit 
que  vous  n'êtes  pas  chargé  d'y  aller  à 
ma  place.  Que  le  diable  emporte  Richard 
et  ses  fichues  inventions  ! 

Devant  cette  phrase  si  nettement  for- 
mulée, Warwick  se  disposait  à  sortir 
lorsque  M.  de  Vermontois,  que  la  rage 
suffoquait,  arracha  l'album  des  mains  de 
sa  femme. 

—  Dites-moi  alors  quel  est  celui  que 
vous  autorisez  ?  demanda-t-elle  furieuse. 
Si  vous  refusez  la  nymphe  des  bois^  vou- 
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lez-vous  que  je  choisisse  la  nymphe  des 
eaux  ? 

—  Il  y  a  bien  au  moins  pour  trois  mille 
francs  de  jais  dans  la  jupe.  Je  m'en  rap- 
porte à  iMonsieur. 

—  Voulez-vous  une  simple  ondine? 
insinua  le  commis.  On  pourra  composer 
un  costume  en  taffetas  vert  pomme  ?  Il 
faudra  très  peu  de  perles. 

—  Va  pour  l'ondine  !  grommela  M.  de 
Vermontois. 

Au  moment  où  il  se  levait  pour  quitter 
la  table,  il  vit  sa  femme,  devenue  rayon- 
nante, qui  lui  envoyait  un  baiser,  croyant 
n'être  pas  vue.  Il  fut  flatté  et  il  se  rassit. 

—  Prenez  vite  vos  mesures,  Monsieur, 
dit-il  à  Warwick.  J'écrirai ,  pendant  que 
vous  mesurerez. 

—  Charmant!  ne  put  s'empêcher  de 
murmurer  le  commis  improvisé. 

Et  il  s'agenouilla  devant  M""*  de 
Vermontois  qui,  debout  et  rougissante, 
leva  sa  jupe  et  tendit  sa  jambe  au  mètre 
que   War^dck   enroulait    autour    de  sa 
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cuisse.  Était-ce  par  hasard  qu'il  appu3^a 
sur  le  gras  de  la  jambe  et  serra  assez 
fort  ?Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que 
j^me  jg  Vermontois  devint  très  rouge.  Un 
instant  après,  la  main  de  Warwick  monta 
peut-être  un  peu  plus  haut  qu'il  n'était 
nécessaire  ;  mais  le  comte  exécutait  toutes 
ces  évolutions  d'un  air  si  imperturbable 
qu'il  n'eût  guère  été  possible  de  soupçon- 
ner la  moindre  maUce  de  sa  part. 

—  Le  plus  difficile  n'est  pas  fait,  dit-il 
soudain  d'un  air  agréable.  Un  costume 
d'ondine  exige  une  croupe  très  collante, 
et  si  Madame  garde  ses  jupes  il  m'est  im- 
possible de  prendre  aucune  coupe.  Il  faut 
que  je  lève  le  plan  d'après...  le  rond... 
d'après  l'envergure...  Enfin  vous  devez 
comprendre,  Madame,  que,  si  je  taille  un 
patron  de  chic,  je  risque  de  vous  donner 
trop  ou  trop  peu. 

—  En  voici  bien  d'une  autre  !  vociféra 
le  mari  qui  écumait,  va-t-il  falloir  que 
vous  alliez  à  ce  bal  en...  Eve  avant  le 
péché  ? 
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—  Mon  ami,  vous  êtes  d'une  incon- 
venance..  .  Kous  ne  sommes  pas  seuls. 

—  Soit.  Mais...  est-ce  que  vous  allez 
vous  déshabiller  ? 

—  \'ous  venez  d'entendre  que  Mon- 
sieur prétend  ne  pas  pouvoir  lever  le 
moindre  plan  sans  que  j'aie  fait  disparaître 
le  ballonnage  que  produit  ma  jupe. 

—  Sans  aucun  doute,  affirma  Warwick. 
Malgré  mes  connaissances  des  ondoie- 
ments de  taille  féminine,  il  est  des  dé- 
tails qu'il  faut  mouler  autour  des  reins... 
sur  le  vif. 

—  C'est  parfaitement  juste,  dit-elle. 

—  J'ai  de  plus  à  vous  dire.  Madame, 
que  nous  ajouterons  à  la  liste  de  vos  costu- 
mes^ si  vous  m'en  croyez,  la  robePhryné. 

—  Qu'entendez-vous  par  là,  je  vous 
prie?  s'écria  M.  de  Vcrmontois. 

—  Mon  Dieu,  c'est  une  sorte  de  robe 
coup  de  théâtre,  qui  s'ouvre  par  devant  en 
pressant  un  ressort.  Ètes-vous  dans  l'in- 
tention de  parler...  éloquemment  à  la 
personne  qu'elle  enveloppe?  Crac!  vous 
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poussez  un  bouton  de  rubis  caché  dans 
la  point':  du  corsage...  et  elle  apparaît 
tout  entière.  Cette  robe  est  d'un  usage 
constant  pour  les  gens  pressés.  Aimez- 
vous  mieux  la  robe  à  la  paresseuse,  c'est- 
à-dire  fendue  seulement  de  quelques  cen- 
umctres  dans  la  jupe  par  devant?  Ccst 
très  commode  ce  costume-là.  On  n'a 
pas  besoin  de  le  quitter  dans...  certains 
moments  intimes. 

Cette  fois  M.  de  Vennontois  resr.i 
ahuri,  en  regardant  sa  femme  qui  se  dj- 
faisait  consciencieusement  de  son  arma- 
ture de  jupons  et  qui  apparaissait  en 
simple  chemise  de  batiste,  pendant  que 
Warwick  accomplissait  derrière  elle  son 
fabuleux  examen. 

De  quoi  le  commis  de  M.  Richard  se 
rendait-il  un  compte  si  minutieux  ?  c'est 
ce  que  iM^^  de  Vermontois  seule  aurai: 
pu  dire.  Q.uand  elle  eut  toléré  qu'on  la 
mesurât  de  la  hanche  au  genou;  quand, 
d'une  main  complaisante,  le  délégué  de 
la    maison    Richard    se    fut    convaincu 
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qu'on  ne  lui  présentait  pas  de  fausses 
lignes,  ni  un  faux  embonpoint ,  il  partit 
avec  un  sourire  particulier  pour  M.  de 
Vermontois,  et  un  salut  d'une  parfaite 
aisance  pour  Madame. 

—  Il  est  fort  convenable,  ce  jeune 
homme  !  assurait-elle  en  l'entendant  des- 
cendre. Il  s'acquitte  très  délicatement  d'une 
mission  difficile.  Il  n'y  a  que  ce  Richard 
pour  avoir  des  représentants  de  ce  style-là. 

—  A  présent,  se  répétait  le  comte  de  son 
côté,  je  vais  pouvoir  écrire  à  M""^  de  Ver- 
montois en  toute  connaissance  de  cause  ; 
et  si  je  ne  me  marie  pas,  j'aurai  près  d'elle 
une  belle  fiche  de  consolation. 

Au  bout  d'un  quart  d'heure,  n'ayant  pas 
trouvé  chez  elle  la  baronne  de  Holspurg, 
Warvv'ick  eut  Tidée  de  remonter  chez  lui 
pour  donner  un  ordre. 

—  Il  y  a  quelqu'un  qui  attend  Mon- 
sieur, annonça  le  valet  de  chambre. 

Le  comte  de  Warwick  rentra  au 
salon  et  resta  stupéfait  en  reconnaissant 
.\^  de  Vermontois. 
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—  C'est  bien  vous,  Monsieur,  qui  êtes 
venu  chez  moi  tout  à  l'heure  ? 

—  Oui,  Monsieur,  répUqua  résolu- 
ment Warwick,  se  voyant  découvert. 

—  En  ce  cas,  Monsieur,  vous  allez  me 
déclarer  depuis  combien  de  temps  vous, 
êtes  l'amant  de  ma  femme  ? 

—  Moi  ?  par  exemple  !  Tamant  de 
votre  femme  ? 

— •  Ne  niez  pas.  Monsieur,  sa  rougeur,, 
son  trouble  l'ont  trahie  quand  vous  êtes 
entré  ! 

—  Monsieur,  je  vous  affirme,  je  vous 
jure... 

—  A  d'autres.  On  ne  vient  pas  chez  les 
gens  dans  un  travestissement  comme 
celui-là  sans  avoir  des  intentions...  à 
crever  les  yeux  des  plus  incrédules... 

—  Encore  une  fois,  Monsieur,  je  vous 
proteste  que  j'ai  eu  l'honneur  de  saluer 
M^e  jg  Vermontois  pour  la  première  fois 
aujourd'hui. 

—  Vous  niez?  de  mieux  en  mieux.. 
C'est  dans  l'ordre.  Je  viens  vous  deman- 
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der  votre  heure,  en  gardant  le  choix  des 
armes. 

—  Mais  quand  je  vous  répète  que  vous 
vous  fourvovez; 

—  Comment!  vous  n'avez  pas  me- 
suré ma  femme  avec  un  mètre  ? 

—  Possible. 

—  Vous  n'avez  pas  exigé  qu'elle  se 
déshabillât? 

—  Sans  doute. 

—  Alors  il  me  semble  que  c'est  une 
preuve  palpable.  Vous  avez  voulu  con- 
sommer devant  moi  ce  petit  acte  de  bra- 
voure, de  tâter  ses  reins  et  de  chatouiller 
son  genou. 

—  Je  n'ai  pas  chatouillé  M"^^  de  Ver- 
montois,  Monsieur.  J'en  ai  chatouillé 
d'autres...  mais  pas  elle. 

—  Et  moi  je  l'ai  vue  rire  pendant  que 
vous  enrouliez  votre  mètre  autour  de  sa 
taille. 

—  Eh  !  Monsieur,  une  femnie  est-elle 
coupable  parce  qu'elle  rit  ? 

—  Finissons-en,    rugit    M.   de    Ver- 
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niontois.  Voulez-vous  vous  battre,  oui  ou 
non? 

—  Soit,  répondit  le  comte  qui  com- 
prit l'impossibilité  de  faire  prendre  au 
sérieux  le  rôle  qu'il  avait  joué.  Ce  soir, 
demain,  à  cette  heure  même,  je  suis  à  vos 
ordres. 

—  Bonjour,  Monsieur. 

Et  le  baron  de  Vermontois  sortit,  la  lace 
blême. 

Le  domestique  rentra  au  même  instant. 

—  Il  y  a  dans  le  cabinet  de  Monsieur 
une  dame  qui  attend  depuis  une  demi- 
heure. 

—  Bon,  pensa  le  comte,  c'est  M""^  de 
Rennes.  Est-ce  qu'elle  vient  me  rede- 
mander ses  lettres  ?  J'ai  bien  autre  chose 
à  faire. 

Il  écrivit  rapidement  deux  billets  laco- 
niques à  deux  de  ses  amis  du  Club,  sonna 
et  ordonna  qu'on  les  portât  de  suite. 

En  entrant  dans  son  cabinet,  il  poussa 
un  cri  d'effarement  à  la  vue  de  M"'^  de 
Vermontois. 
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—  Oui,  c'est  moi...  dit-elle  en  prenant 
une  pose  mélodramatique ,  moi  que  vous 
avez  compromise,  hélas!   par  un  amour 

•  dont  les  coupables  feux. . . 

—  Hein  !  s'écria  Warwick.  Mais,  Ma- 
dame, permettez... 

—  Ah  !  continua-t-elle  en  redoublant 
-d'emphase,  j'avais  bien  pressenti  que  vous 
me  seriez  fatal,  rien  qu'en  sentant  le  con- 
tact de  votre  main  autour  de  mon  genou, 
le  tremblement  qui  vous  agitait  lorsque, 
par  une  complaisance  insensée,  je  me 
suis  dévêtue  en  consentant  à  vous  laisser 
voir... 

—  Je  n'ai  rien  vu,  cria  Warwick  hors 
de  lui,  rien  vu  absolument  ;  vous  perdez 
tous  la  tête  ! 

—  Je  sais,  poursuivit-elle  sans  l'écou- 
ter, qu'il  ne  me  reste  plus  qu'à  mourir  ; 
aussi  ai-je  apporté  une  fiole  de  laudanum. 
11  y  en  a  pour  deux  :  une  dose  pour  vous, 
une  dose  pour  moi.  Tenez,  buvez  le 
premier. 

—  Voilà  qui  dépasse  complètement  les 
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bornes,  songeait  mentalement  le  comte. 
Est-ce  une  ruse?  s'entend-elle  avec  son 
mari  pour  me  jouer  ?  cependant  son  geste, 
sa  pâleur,  ses  larmes. . .  Mais  peut-on  s'abu- 
ser à  ce  point?  Comment  lui  expliquer 
poliment  que  je  n'ai  jamais  songé  à  lui 
ravir  le  moindre  bout  de  ruban  ? 

—  Madame  la  baronne,  reprit-il  réso- 
lument, si  quelqu'un  est  coupable  c'est 
certainement  moi,  qui,  sans  réflexion, 
me  suis  avisé  d'endosser  un  costume  que 
M.  de  Vermontois  a  supposé  que  j'avais 
revêtu  pour  le  mystifier.  Croyez  que  si 
j'avais  pu  penser  une  seule  minute  que 
vous  croirie-^  de  ma  part  à  un  aveu  qu'il 
m'eût  été  infiniment  agréable  de  vous 
faire  sur  un  autre  terrain  que  sur  celui  où 
je  me  suis  risqué  ce  matin...  Qu'est-ce 
encore  ?  interrompit-il  furieux,  en  voyant 
son  domestique  apparaître  et  lui  pré- 
senter deux  cartes. 

Il  redevint  sérieux  en  reconnaissant 
qu'il  s'agissait  probablement  des  deux  té- 
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moins   qui    devaient   l'assister  dans  son 
affaire  avec  M.  de  Vermontois. 

—  Vous  permettez  ?  demanda-t-il  à  la 
baronne.  Je  reviens  dans  une  minute. 
Vous  êtes  en  sûreté  ici. 

Les  deux  nouveaux  venus  étaient 
MM.  de  Solange  et  d'Estourzac,  amis 
conmiuns  de  Warwick,  que  le  domestique 
avait  rencontrés  en  route. 

—  Je  ne  crois  pas  l'affaire  arrangeable, 
comm.ença  le  comte  qui  prit  le  parti  de 
leur  raconter  la  chose  en  détail. 

—  Naturellement,  ajouta-t-il  en  finis- 
sant, en  raison  du  scandale  que  tout  ceci 
va  produire,  je  suis  à  perpétuité  voué  au 
célibat,  car  je  ne  pourrai  abandonner  une 
femme  de  qui  j'aurai  causé  la  perte  sans 
l'iivoir  voulu.  Je  vous  avoue  que  cela  me 
guérit  un  peu  de  ma  toquade  de  simple 
commis  chez  Richard.  Là-dessus,  je  vous 
laisse.  A  ce  soir! 

—  A  ce  soir!  répéta  Solange. 
Lorsque  le  comte  de  Warwick  rentra 
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dans  son  cabinet,  la  baronne  venait  de 
partir. 

—  A  la  bonne  heure  !  s'écria-t-il,  voilà 
qui  me  dispense  d'une  scabreuse  expli- 
cation. 

Et  joyeux,  il  brûla  quelques  lettres  et 
s'en  alla  dîner. 

Le  lendemain,  à  quatre  heures,  à  Vin- 
cennes,  il  blessait  légèrement  à  l'épaule 
M.  de  Vermontois  qui  s'en  revenait  chez 
lui  assez  gaiement.  Sa  femme,  ayant  ré- 
fléchi pendant  les  cinq  minutes  où  elle 
était  demeurée  dans  le  cabinet  de  M.  de 
Warwick,  avait  jugé  à  propos  de  feindre 
une  subite  tendresse  pour  son  mari  et 
de  la  lui  témoigner  d'une  façon  effective, 
de  nature  à  convaincre  Vermontois  qu'elle 
n'entrait  pas  comme  complice  dans  la  co- 
r.îédie  jouée chezlui.  L'explication  fournie 
pj.r  les  témoins  aussitôt  le  duel  terminé 
taxait  de  légèreté  la  conduite  de  M.  de 
Warwick,  mais  laissait  intacte  celle  des 
femmes  chez  lesquelles  il  s'était  présenté. 
Cependant  l'affaire  eut  du  retentissement; 
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ces  dames  crièrent  au  scandale,  quoique 
s'empressant  de  rester  chez  elles  de  deux  à 
quatre,  dans  le  fol  espoir  que  le  commis 
de  la  maison  Richard  s'y  présenterait. 

Questionné  de  tout  le  monde,  le  cou- 
turier répondait  qu'il  ne  savait  ce  qu'on 
voulaitlui  dire;  que  le  comte  de  Warwick 
étant  de  l'école  de  Richelieu,  on  devait 
cônséquemment  s'attendre  à  maintes  es- 
piègleries de  sa  parc. 

L'auguste  faubourg  en  perdait  le  sens. 
Il  n'était  pas  une  jeune  fille  un  peu  au  cou- 
rant des  bruits  mondains  qui  n'espérât 
voiràun  moment  donné  un  valet  de  cham- 
bre jeter  dans  le  salon  où  elle  étudiait  son 
piano  le  nom  d'un  commis   quelconque. 

Or,  il  arriva  que,  dans  cette  même 
semaine^  le  Louvre  eut  à  expédier  chez 
une  noble  fille  de  la  rue  de  Grenelle, 
une  robe  de  soirée  commandée  pour 
une  réunion  chez  M""*  de  San  Rémo. 
L'employé  préposé  à  ces  sortes  de  com- 
missions ressemblait  aussi  peu  au  comte 
de  Warwick,   que  la  justice  et  la  vérité  à 
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certaine  magistrature.  C'était  un  bon  gros 
vivant,  qui  s'en  fut  sonner  sans  malice  à 
l'hôtel  de  M^^^  de  Markowska,  jeune  per- 
sonne de  quarante-cinq  ans. 

—  M.  Joseph  Pitencier,  de  la  part  de 
la  maison  du  Louvre,  vient  livrer  la  robe 
de  Mademoiselle,  annonça  le  valet  de 
chambre  à  sa  maîtresse. 

Plus  de  doute  ;  son  tour  venait  enfin 
d'être  l'objet  des  convoitises  de  cet  en- 
ragé comte,  qui  maintenant  changeait 
d'enseigne,  et  exploitait  la  cUentèle  du 
Louvre  au  Heu  de  celle  de  Richard. 

—  Qu'on  fasse  entrer,  dit  majestueuse- 
ment la  vieille  fille. 

Un  garçon  gros  et  trapu  se  présenta 
gauchement  dans  le  salon,  muni  d'un 
carton  immense. 

—  J'apporte  à  Mademoiselle  sa  toi- 
lette achevée  de  ce  matin. 

—  Ah  !  que  j'en  suis  aise  !  balbutia- 
t-elle,  persuadée  qu'elle  avait  affaire  au 
comte,  et  essayant  de   se  composer  une 
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tête  d'ingénue,  tout  en  regardant  de  côté 
le  visage  du  nouveau  venu. 
Et  elle  répétait  menialement  : 

—  Il  veut  me  mystifier;  mon  Dieu,  je 
m'y  prêterai  de  grand  cœur. 

M"^  de  Markowska  mesurait  de  Tœil  le 
solide  gaillard. 

—  Est-il  bien  grimé  !  songeait-elle  ;  on 
jurerait  un  courtaud  de  boutique.  Je  défie  à 
quiconque  de  le  reconnaître  ainsi  aflfublé. 

—  Voulez-vous  me  l'essayer,  Mon- 
sieur ?  poursuivit  la  pucelle,  persuadée 
de  l'effet  qu'elle  produisait. 

L'honnête  garçon,  ainsi  encouragé, 
replia  sa  manche  de  chemise  sur  son 
poignet  et  rit  niaisement. 

—  Pourquoi  pas  ?  fit-il  en  regardant  la 
jMétentieuse  fille  qui  l'incendiait  de  ses 
regards. 

—  Comme  il  joue  joliment  son  rôle  ! 
pensait  de  son  côté  M"*"  de  Markowska. 

Le  Joseph  défit  le  carton,  en  enleva  la 
toilette. 
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—  Vous  passez  ça  par  en  haut,  n'est-ce 
pas?  demanda-t-il  tout  à  coup. 

—  Oui,  Monsieur,  par  en  haut,  ré- 
pliqua-t-elle  palpitante,  en  allongeant 
un  col  de  girafe. 

—  Ce  que  c'est  que  de  nous  !  pensait 
le  commis.  Si  on  m'eût  prédit  ce  mr-tin 
que  j'essaierais  une  robe  à  une  belle  dame 
comme  ça!... 

—  Il  veut  garder  l'incognito,  observait 
la  vieille  fille.  Il  veut  m'étudier  à  son  aise. 
Dieu,  que  les  hommes  sont  bizarres  ! 
Enfin,  ce  n'est  toujours  pas  sans  intention 
qu'il  est  venu  ici. 

—  J'crois  que  ça  va  gentiment,  s'ci::- 
pressa  de  dire  Pitencier,  en  train  de  lacer  la 
robe.  Mâtin,  qu'c'est  serré,  nom  de  nom! 

—  Mais  non,  Monsieur,  jevous  assure, 
on  en  mettrait  encore  bien  davantage. 

—  Sérieusement,  vous  tenez  à  ce  que 
tout  ça  entre  ? 

—  Mais,  sans  doute!...  je  ne  peux 
rester  délacée. 

—  Alors...  houp! 


J 
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Joseph  Piteiicier  donna  une  si  vi- 
goureuse poussée  que  le  lacet  rompit  et 
qu'il  alla  tomber  à  la  renverse  à  quelques 
pas  de  la  belle. 

—  Pardon,  excuse,  fit-il  très  penaud, 
c'est  pas  ma  faute... 

—  Non,  non.  Monsieur,  en  effet,s'em- 
pressa  d'assurer  la  vieille  fille.  C'est  le 
lacet  qui  n'était  pas  assez  solide. 

—  Voulez-vous  que  j'aille  quérir  un 
autre  licou  ? 

—  Un  autre  li. . .,  répéta-t-eile,  ne  com- 
prenant point  de  suite. 

Puis,  se  reprenant  : 

—  Ah  !  vous  voulez  dire  un  lacet  ? 
C'est  inutile.  Monsieur.  Jamais  je  ne 
souffrirai...  Daignez  vous  reposer  cinq 
minutes.  On  peut  juger  de  l'effet  du  cor- 
sage en  le  regardant  devant. 

—  Elle  est  quand  môme  très  aima- 
ble, remarquait  le  commis.  D'autres  se 
seraient  mises  en  colère  et  m'auraient  fait 
payer  cher  ma  maladresse. 

—  J'espère  que  vous  ne  lefuî-ere?  î;a:. 
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de  rester  pour  mon  thé  de  cinq  heures  ? 
demanda  la  vieille  enjôleuse  en  essayant 
un  sourire  qui  remua  Joseph. 

—  Ça  ne  serait  pas  de.refus,  balbutia- 
t-il,  si  j'étais  sûr  que  le  patron  n'en  sache 
rien. 

—  Je  crois  que  le  susdit  patron  est 
trop  heureux  de  vous  patronner  pour  se 
permettre  une  réflexion,  reprit-elle  d'un 
air  entendu  en  soulignant  son  intonation. 

—  Il  paraît  que  je  lui  donne  une  haute 
opinion  de  moi,  se  répétait  Joseph,  de 
plus  en  plus  traversé  par  les  oeillades  de 
la  vieille  fille. 

—  Et  n'avez-vous  été  jusqu'à  présent 
que...  commisdans  la  maison  duLouvre? 
poursuivit-elle,  toujours  malicieuse. 

—  Mande  pardon,  déclara  Pitencier. 
J'ai  servi  dans  l'infanterie,  où  j'ai  gagné 
mon  grade  de  sergent. 

Il  se  leva  et  fit  le  salut  militaire. 

—  Je  me  disais  aussi  :  Voilà  un  homme 
qui  a  dû  s'occuper  à  autre  chose  qu'à 
porter  des  cartons  toute  sa  vie. 
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—  C'est  une  chic  femme,  se  répétait 
le  commis  dont  l'amour-propre  était  cha- 
touillé et    qui  crut  galant  de  répondre  : 

—  Et  Madame  ne  s'est  jamais...  dé- 
cidée pour  le  conjungo  ? 

—  Non, Monsieur;  oh!  non!  répondit 
elle  en  baissant  pudiquement  les  yeux.  Je 
suis  fille. 

—  Vraiment?  Ah!  par  exemple... 
comme  ça  se  trouve!  reprit-il,  la  regardant 
niaisement  pendant  qu'elle  réfléchissait: 

—  Il  affecte  ces  manières  vulgaires 
pour  me  donner  le  change. 

Et  elle  continua  : 

—  Cela  vous  étonne,  Monsieur,  qu'a- 
vec ma  fortune  et  mon  nom  j'aie  résisté  à 
des  demandes  flatteuses  ? 

—  Ai-je  prétendu  que  ça  m'étonnait  ? 
interrompit:  Joseph.  J'n'ai  pas  eu  l'inten- 
tion de  commettre  une  telle  impolitesse. 
On  a  beau  n'être  qu'un  employé,  on  sait 
son  monde,  allez. 

—  Aussi,  Monsieur,  ajouterai-jc  que  si 
j'avais  trouvé  une  âme  sœur  de  la  mienne, 
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je  n'eusse  pas  hésité  à  lui  offrir  ce  que 
nous  autres,  femm'^s,  défendons  au  péril 
de  nos  jours... 

—  Ah  !  oui,  vous  voulez  parler  de 
votre...  Compris  !  ajouta  le  commis  en 
clignant  des  yeux.  Compris  !  Ainsi,  c'est 
pour  tout  d'bon  ?  Vous  l'avez...  encore  ? 

—  Mon  Dieu^  Monsieur,  vous  devez 
sentir  que... 

—  Faut  pas  en  rougir,  ma  p'tite  dame, 
faut  pas  en  rougir,  poursuivit  le  commis 
en  se  trottant  ses  grosses  mains.  Eh  !  eh  ! 
y  en  a  pas  beaucoup  qui  pourraient  en 
avouer  autant. 

—  Aussi,  de  la  part  d'un  homme  tel 
que  VOLS,  Monsieur  le... 

Elle  se  reprit  pour  ajouter  : 

—  Dans  votre  bouche,  et  avec  les  ha- 
bitudes de  mondanités  sceptiques  que  je 
devine  en  votre  personne,  une  telle  ques- 
tion est  si  naturelle  que  je  m'en  voudrais 
de  ne  pas  répondre  :  «  Je  suis  telle  que 
j'étais  quand  je  sortis  du  sein  de  ma 
mère.)) 
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—  Une  seuh  chose  m'intrigue,  répli- 
qua naïvement  Pitencier.  Comment  que 
vous  avez  pu  faire  pour  le...  garder  si 
longtemps?  Vrai,  c'est raide. 

—  Cela  l'intrigue,  réfléchit  la  vieille 
lîlie  ;  plus  de  doute,  il  me  trouve  vrai- 
ment à  son  gré. 

Et  tout  haut  : 

—  Ah  !  Monsieur,  le  pouvoir  de  la 
Tertu  est-il  si  extraordinaire  à  un  repré- 
sentant de  votre  race?  Vous  semblez  étonné 
qu'il  y  ait  des  femmes  susceptibles  d'at- 
tendre l'heure  fortunée  où  un  galant 
homme  les  comprendra  enfin  ? 

Et  M"^  de  Markowska  traversa  de  nou- 
veau d'outre  en  outre,  d'un  regard  chauffé 
à  blanc,  le  visage  de  son  interlocuteur  qui 
ne  put  s'empêcher  de  songer  : 

—  Ah  çà,  est-ce  qu'elle  en  tiendrait 
p^ur  moi  ? 

Et  il  cogna  le  genou  de  la  coquette  su- 
rannée qui  lui  envoya  de  nouveau  une 
œillade  à  laquelle  il  lui  fut  impossible  de 
se  méprendre. 
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—  Eh!  eh!  fit-il  avec  jovialité,  paraît  que 
nous  ne  serions  pas  fâchée  de  causer  un 
brin  ? 

Et  il  lui  renvoya  un  autre  coup  de  ge- 
nou. 

Cette  fois  on  le  lui  rendit. 

L'hésitation  n'était  pas  permise.  D'un 
poignet  assez  vigoureux,  Joseph  Pitencier 
jeta  sa  bonne  fortune  sur  le  divan  et  se 
mit  en  devoir  de  prouver...  à  la  vieille 
fille  qu'elle  avait  enfin  rencontré  une 
âme  sœur  de  la  sienne. 

Le  chef  d'orchestre  de  cette  symphonie 
n'avait  pas  encore  battu  sa  37^mesure,  que 
la  porte  du  salon  s'ouvrit  à  deux  battants. 

—  Madame  de  Saint-Cyrille  !  clama  la 
voix  sonore  du  valet. 

Un  cri  simultanément  poussé  entre  le? 
trois  personnages  sépara  par  un  brusque 
écart M''^  Pauline  de  Markowska  et  Jos?ph 
Pitencier,  qui  s'enfuit  à  travers  un  rior  «ic 
laquais  gouailleurs. 

Pauline  prit  le  parti  de  se  couvrir  le 
visa2:e. 
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—  Ah  !  grand  Dieu  !  gémit-elle,  s' effor- 
çant de  mettre  de  l'égarement  dans  ses 
yeux,  qui  aurait  cru  cela  de  la  part  du 
comte  ? 

—  Le  comte!  quel  comte?  demanda 
M^^  de  Saint- Cyrille. 

—  Le  comte  de  Warwick,  ma  chère, 
balbutia  l'intéressante  victime. 

—  Le  comte  de  Warwick?  cet  homme 
cai  sort  d'ici  ?  s'écria  la  nouvelle  arrivée, 
mordue  de  dépit. 

—  Lui-même  !  Ma  honte  est  complète . . . 
il  ne  me  reste  plus  qu'à  me  tuer,  gémis- 
sait la  Markowska,  enchantée  de  procla- 
mer sa  déchéance. 

—  Eh  !  ma  chère  belle,  cela  peut  arri- 
ver à  chacune  de  nous,  reprenait  aigre- 
ment M"^^  de  Saint-Cyrille.  Du  reste  j'es- 
pcrc  que  le  comte  agira  en  galant  homme 
et  qu'il  vous  épousera. 

—  11  me  priait  de  fixer  le  jour  quand 
vous  êtes  entrée,  miirinura  la  vieille 
femme,  heureuse  de  Ift  jalousie  qu'elle 
savait  inspirer. 
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—  Alors,  laissez-moi  vous  féliciter,  ma 
chère  enfant. 

Et  M'"^  de  Saint-Cyrille  déposa  au 
front  de  Pauline  de  Markowska  un  baiser 
degrand'tante. 

—  Je  vous  laisse ,  vous  avez  besoin  de 
vous  remettre;  croyez  que  si  j'avais  ru 
deviner  quel  entretien  je  venais  interroiri- 
pre...  Mais  qui  l'aurait  cru  ?  Sous  c?t 
extérieur  vulgaire,  sous  ces  grossiers  •}- 
tements,  et  avec  cette  face  rubiconde?... 

—  C'est  pourtant  comme  cela  !  r.ne 
manie  de  blasé,  de  grand  seigneur.  Il  a 
voulu  se  travestir  pour  m'étudier  à  r.:n 
aise  et  j'ai  subi  sa  fascination. 

—  En  effet,  il  n'y  a  que  le  conne  de 
Warwick  pour  exécuter  ces  folies-là, 
s'empressa  d'ajouter  M""^  de  Saint-Cyrille. 
A  demain  soir,  ma  belle  amie  ! 

Et  elle  sortit  furieuse. 

Le  lendemain,  il  n'était  bruit  que  de 
l'aventure;  M'"^  de  Rennes,  l'ex-maîtrcsse 
de  Warwick  et  M™^  de  Vermontois  la  di- 
saient commenter  sur  tous  les  tons .  Le  bruit 
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en  parvint  aux  oreilles  du  comte,  qui  se 
présenta  un  peu  ému,  deux  jours  après, 
au  bal  de  la  vicomtesse  de  San  Rémo. 

—  Ainsi,  lui  dit-elle  à  brûle-pourpoint, 
vous  épousez  M"*  de  Markowska  ? 

—  Je  vous  proteste  que  je  ne  sais  ce 
qui  me  vaut  cette  allusion. 

—  C'est  beaucoup  de  dissimulation 
envers  une  vieille  amie  comme  moi. 

—  Mais,  vicomtesse...  je  vous  affirme 
que  je  ne  sais  d'où  partent  des  bruits  qui 
me  viennent  bourdonner  aux  oreilles 
depuis  hier. 

—  Vous  êtes  libre  de  garder  le  secret 
sur  vos...  pudiques  amours,  mon  cher 
comte. 

Et  M^'  de  San  Rémo  lui  tourna  le  dos 
un  peu  piquée. 

—  Tu  cherches  M"'  de  Markowska, 
lui  murmura  son  ami  Solange.  Elle  ne 
sort  plus  de  chez  elle  depuis  l'instant  heu- 
reux où  Ton  prétend  que  tu  as  fixé  ses 
vœux  chancelants. 

—  Henri,    interrompit    Warwick,  je 
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trouve    que  la  plaisanterie   a  déjà  duré 
quarante-huit  heures  de  trop. 

—  A  ton  aise,  mon  cher,  fais-la 
cesser. 

Et  Solans^e  se  lança  dans  une  valse. 
Dépité, furieux,  Warwick  alla  rejoindre 
A>=  de  San  Rémo. 

—  Je  ne  vois  qu'une  chose  à  tenter,  dé- 
clara la  vicomtesse ,  si  vous  êtes  dupe 
d'un  complot  où  l'honneur  d'une  femme 
soit  en  jeu,  c'est  d'en  démasquer  l'auteur 
en  allant,  dès  demain,  chez  M"^  de  Mar- 
kow3ka. 

—  Mais,  enfin,  qui  est-elle  ? 

—  Une  vieille  Polonaise  de  48  ans. 

—  Bien  obligé  !   grommela  Warwick- 

—  Ayant  cinq  millions  de  fortune,, 
poursuivit  la  vicomtesse  sans  s'émouvoir,. 
et  sa  nièce  à  peu  près  autant... 

—  Sa  nièce  ?  il  y  a  donc  une  nièce  ^ 
Alors  je  présume... 

—  Qu'en  effet  celle-là  n'a  pas  qua- 
rante-huit ans,  mon  cher  comte...  et  que, 
puisque  la  malignité  pubUque  vous  donne 
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une    demoiselle     de     Markowska   pour 
femme... 

—  Ce  serait  à  moi  de  permuter, 
acheva-t-il,  redevenu  radieux,  et  de 
prendre  la  nièce,  au  lieu  de  la  duègne  ? 

—  Comme  vous  le  voyez,  l'affaire  ne 
sortira  pas  de  la  famille.  Seulement  vous 
serez  forcé,  je  vous  le  prédis,  de  faire  un 
doigt  de  cour  à  l'aînée  des  Markowska. 

—  Bast!  murmura  Warwnck,  qu'à  cela 
ne  tienne.  Est-ce  que  l'on  ne  prend  pas 
toujours  l'absinthe  avant  de  diner  ? 


*  * 


Le  lendemain,  M™^  de  San  Rémo  em- 
menait avec  elle  à  Sainte-Clotildele  comte 
de  Warwick,  auquel  elle  désignait 
M"^  Blanche  de  Markowska,  jeune  fille  de 
dix-huit  ans  à  peine,  qui  lisait  sa  messe  à 
côté  de  sa  gouvernante.  Il  ne  fallut  qu'un 
instant  au  comte  pour  se  jurer  qu'il  l'épou- 
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serait.  Mais  il  avoua  à  la  vicomtesse  qu'il 
ne  voulait  pas  se  présenter  sous  son 
nom  à  l'hôtel  Markowska. 

—  Vous  comprenez,  conclut -il, 
qu'ayant  cette  réputation  d'aller  dans 
quelques  maisons  sous  la  figure  d'un 
commis,  j'ai  dû  provoquer  des  imitateurs. 
Mon  nom  est,  pour  cette  semaine,  dar.s 
toutes  les  bouches;  d'autres  encore  se 
seront  fait  passer  pour  moi,  c'est  indubi- 
table, et  auront  dû  bénéficier  des  faveurs... 
que  quelques  femmes  bien  disposées  en- 
vers votre  serviteur  n'ont  en  réalité  accor- 
dées qu'à  son  sosie.  Il  est  certain  que  si 
?\1"=  de  Markowska  sait  qu'elle  a  été  dupe 
de  quelque  adroit  personnage,  elle  or- 
donnera que  l'on  me  ferme  la  porte  au  ne:?. 
Je  vais  prendre  un  nom  d'emprunt,  autre- 
ment dit  un  faux  nez. 

—  Comme  il  vous  plaira,  sanctionna 
ia  vicomtesse.  Vous  traitez  les  choses  au 
rebours  des  autres,  mais  c'est  justice  à 
vous  rendre,  qu'elles  n'en  réussissent  que 
mieux. 
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Le  lendemain,  dès  deux  heures,  le 
comte  de  Warwick  se  présentait  solen- 
nellement à  l'hôtel  Markowska. 

—  Annoncez  à  Mademoiselle  que  c'est 
son  vétérinaire,  ordonna-t-il  au  valet. 

Pendant  que  la  commission  s'exécutait, 
une  jeune  fille  passait  sa  tête  châtaine  à 
travers  une  portière  de  velours. 

—  Mademoiselle,  revint  dire  le  do- 
mestique, ne  sait  ce  que  cela  signifie, 
mais  elle  consent  à  recevoir  Monsieur. 

—  C'est  heureux,  fit  le  comte,  très 
hautain. 

Pendant  qu"il  entrait  chez  la  maîtresse 
de  céans,  la  fillette  sortait  furtivement  du 
salon,  suivie  d'une  autre  jeune  personne, 
et  allait  se  poster  derrière  la  porte  pour 
écouter  l'entretien  qui  allait  avoir  lieu 
avec  sa  tante. 

—  Vous  avez  donc  des  chevaux  ma- 
lades ?  lui  demandait  son  amie  Berthe  de 
Grandpré  qui  l'accompagnait. 

—  A  moins  que  ce  ne  soit  notre  vieille 
jument  Louisa,  je  ne  sais  trop  lequel  de 
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nos  cheveux  pourrait  l'être.    Est-il  fleg- 
matique, le  vétérinaire  de  ma  tante  ! 

Et  Blanche  se  penchait  au  trou  de  la 
serrure. 

—  C'est  mal  ce  que  tu  fais  là,  observa 
subitement  Berthe. 

—  Mais  puisque  c'est  un  vétérinaire, 
c'est  un  homme  que  sa  profession  a  voué 
à  la  sportomanie,  et  par  conséquent 
qui  s'entend  en  distractions  nobles. 
Cela  doit  être  intéressant  de  l'écouter. 
Tiens,  comme  il  s'approche  de  ma 
tante  ! 

—  Dame,  c'est  qu'il  lui  donne  une 
consultation  sérieuse. 

—  Vois  donc,  Berthe,  il  lui  parle  à 
l'oreille...  Il  lui  tient  la  main...  Il  faut 
que  la  jument  soit  très  malade. 

—  A  mon  tour,  insista  Berthe. 

—  Ah!  non...  laisse-moi...  ma  tante 
est  très  émue...  elle  porte  la  main  à  son 

cœur Lui  proposerait-il  de  tenter  une 

opération  pour  sa  vieille  Louisa  ? 
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—  Mais  laisse-moi  regarder  une  seule 
minute,  murmurait  M"=  de  Grandpré. 

—  Plus  de  doute,  ma  chère,  il  lui  con- 
seille de  faire  abattre  Louisa  et  ma  tante 
ne  consent  qu'en...  pleurant. 

—  Mais  y  consent-elle  vraiment  ?  de- 
mandait Berthe  impatientée. 

—  Ah  !.. .  balbutia  de  nouveau  Blanche 
qui  s'était  remise  à  la  serrure,  son  pei- 
gnoir est  presque  dégrafé  !...  Q.ue  cher- 
che donc  le  vétérinaire  sous  les  vête- 
ments de  ma  tante  ? 

—  Que  tu  es  enfant,  fit  Berthe,  col- 
lant son  œil  aussitôt,  il  lui  indique  cer- 
tainement un  des  endroits  par  où  la 
jument  est  atteinte...  et  qu'il  faudrait 
soigner.  Si  tu  entendais  mon  cousin  qui 
est  interne  à  la  Pitié,  il  te  dirait  que  les 
bêtes  souffrent  par  les  mômes  côtés  que 
nous.  Ce  monsieur  est  en  train  de  pro- 
fesser un  cours  d'anatomie  comparée. 

Blanche  regarda  sa  cousine  avec  admi- 
ration. 
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—  C'est  étonnant,  tu  n'as  rien  en- 
tendu, et  tu  m'expliques  tout! 

—  Parce  que  je  me  donne  la  pci;ic  de 
rcuéchir,  mignonne,  répliqua  doctorale- 
m^ui  Bertbe  de  Grandpré. 


Les  mauvaises  langues  prétendirent 
que,  pour  arriver  au  souper  copieux  de 
son  mariage  avec  Blanche,  la  plus  jeune 
d-:>  Markowska,  le  comte  de  Warwick  dut 
prendre  énormément  d'absinthe  avec  la 
plus  vieille.  Mais  on  est  mauvais  à  l'égard 
des  gens  heureux.  Ce  dont  on  a  eu  la  cer- 
tcude,  car  la  nouvelle  mariée  l'avoua  à 
SCS  amies,  c'est  qu'il  reprit  son  rôle  de 
délégué  du  couturier  Richard,  lorsqu'il 
fallut  essayer  les  robes  du  trousseau  de  la 
turure  comtesse  de  Waiwick. 

Il  s'agissait  pour  Blanche  d'un  bal  tra- 


NOUVELLES     DR0LATIQ.UE5 


vesti   auquel  elle    devait  assister  quinze 
jours  avant  son  mariage. 

—  Voyez-vous,  dit-elle  à  son  lïancé, 
je  suis  un  peu  maigre,  il  serait  nécessaire 
que  vous  m^improvisiez  mon  costume  ; 
il  faudra  inventer  un  corsage  assez 
rempli,  n'est-ce  pas  ?  Dans  la  jupe  ce 
ne  sera  pas  facile  :  ma  tante  dit  que  tout 
est  flasque  et  sans  grâce  sur  moi...  Alors 
vous  vous  ingénierez  à  trouver  quelque 
chose  qui  m'ira... 

—  A  merveille,  répéta  le  comte  d'un 
air  profondément  méditatif.  J'inventerai 
en  haut;  je  devinerai  en  bas...  Vous  pou- 
vez vous  promener  d'avance  en  esprit 
dans  ce  costume -là.  C'est  fait. 

Lorsque,  le  soir  de  la  nuit  nuptiale. 
Blanche  se  retira  en  sa  chambrette  à 
demi  éclairée,  elle  ne  fut  pas  peu  surprise 
de  voir  son  mari  renvoyer  résolument  la 
femme  de  chambre  et  s'oiîi'Ir  pour  la  dé- 
shabiller. 

—  Mais,  Monsieur,  lui  dit-elle  en  le 


BIBLLOTHECA 
»-  îtav^nsv  ■ 


NOUVELLES   DROLATiaUES  63 

repoussant,  très  rouge,  ce  n'est  pas  l'heure 
de  me  prendre  mesure. 

—  Non,  sans  doute,  fit-il  en  coulant 
sa  bouche  près  de  celle  de  l'enfant,  mais 
il  faut  que  je  me  rende  compte  si  je  n'ai 
rien  inventé  de  trop  ou  de  moins  en  haut, 
que  je  vous  metta  au  courant  de  ce  que 
j'ai  deviné  en  bas...  et  qu'enfin  je  vous 
montre  le  reste  du  peloton  de  fil  que  j'ai 
en  réserve  pour  achever  de  coudre  soli- 
dement... les  parties...  lâches...  de... 
votre  dernier  costume. 
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